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i‘ oulant donner & mon fls et & mon beau-ils PAUL AUTRAN une p.reu_ve ét:EE(iHﬂ
‘de ma-confiance, et de la satisfaction qu’ils -m’ont’ procurde ; je me suis déterminé a
ileur | ¢éder L'entiére, gestion du commerce dont jelmeé retire.:

©° Yes forids ‘qu “ls auront dans leur société, et 1‘exp£menee qu ils ont acqulse en étant
mes collaborateurs, me font espérer que vous voudrez bien leur centmuer l’hbnﬁmhtﬂ
estime | ‘que. vous n’avez toujours témoignée , - €t ' dont je “suis __fmj,l; aise- d{_} trgaver
occasion de vous remercier. Je m’assure qulils s’efforceront de justifier votre bienveillance ;

je ne cesserai moi-meme de les aider de mes conseils. et de mes moyens.
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AGREEZ, JE VOUS PRIE, MES SINGERES SALUTATIONS.
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Base Circulaires Fiduciae, fiduciae roux 1160, Source : Archives de la Chambre de commerce et d'industrie Marseille-Provence. Fonds Roux, LIX-375



